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— (’est & moi seul, Monsieur, dit-il en toisant
le vieux militaire d’un regard irrité, qu’il appartient
de reconduire Mademoiselle si elle ne veut pas achever
la contredanse.

M. Dathis sentit frémir sous le sien le bras de la
jeune fille, et la colére le gagnait a son tour.

— Je représente ici M. Daverny, mon ami, ajouta-
t-il, le pere de cette jeune demoiselle envers qui je
vous soupconne d’aveir manqué de ces égards, de ce
respect dont tout homme bien né se fait un devoir.

— Jen appelle de cette accusation calomnieuse au

témoignage de Mademoiselle, interrompit vivement -«

Albéric.

— Une indisposition subite, repartit faiblement
Laurence, me fait supplier M. Dathis de me recon-
duire aupres de ma mére.

M. de Chaudmonpré comprit qu’insister davantage
serait se faire autant d’ennemis qu'il y avait de
personnes présentes.

— Je céde au désir de Mademoiselle, d’elle seule,
ajouta-t-il en regardant d’un air provocant le colonel,
qui se contenta de hausser les épaules.

M=¢ Daverny causait avec sa chére amie, M™ Bel-
montet, d'un air trés animé, quand ces dames virent
s'avancer le colonel soutenant les pas chancelants
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